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AUX MESSIEURS DU CLERGE
Nous apportons trcatnii ol atc1ýeàlipraindi'èO de

Sicile et d'Espagne, de rios iný de mu es tl elsatletlies que nlous
tenons et qui soir[ apphrouivés par Sa GrU1e Monseigneur l'archevêque (le
Montréal, sont une' garantie iunnteslaille le leur pureté. Nours tenons aussi
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De I' heure à 2 heures p. M.
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à .3 9,30 dg_______________

VIGNOBLES C-ANADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIIEARPOT & CIE., Proprictaires.
Vil, de XesSe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Migr F'abre et les autres évêques (lu Canadla, employé dans presque tous les
Uvéchès de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince'de Québec. Vin de Table <le première qualité.

Batisfaotion garanltie. Nous expédions directement de nos caves. PoufT
prix et autres informations s'adresser à

]ERNEST GlIRARBOT Oz CIE.
SAND-W1cfi, ONT.

NOTE.-Nos vins se ronservent parfaitement en barriques.

CLOCHES P0OUR EGLISES;
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 1570

FONflERJE de CLOCHIES de WHITECHA1'E (Londres Ang),
MENEELY oz CIE

ETABLIS EN 18'26. WEST TRoy N.

IIUGH R USSEL;
Agent.

43 'EUE ST-FRA_:ý«OISXAVIER, - MONTREADd'
Pri donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit i

g&rU dÏ chemin de fer ou au quai dle bateau É, vapeur le plus près.
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LVUNrT 1-- [EVIiIEII Ste-ltose.
WIMCHEDI 17 _ t-\'
'VENDRED)I 19_ S-lulun

FETES DE LA SEMAINE

DrMA.NCITE 1 i l'ýv~r1 - SLi-î uCsî, 2CI semil.
LUNDI 1 - ",S. 7 Fondateurs d.,
MARDI 1; - Oiison de N. S.A.. C., d. ni.
MERCREDI! 17 - S. Us n le dJ'AI., E. 1. il.
JEUDI 1 ý 1; or]o, E. d.
VE~NDREDI 19 -De lat Frle.
SAM NliDl1 1) De l'[rnrnac. Concpp semid,

OFFICIES EXTI(AOR&DINAUIE S

Dimanche, I1 l'év. -- Anonîce dle I'driiiivei sait'e de l'électioni de Léon I'
Iinstitution dEourdes-Kuettcs, lit(Pei imnh,1 févriel'y

ordination et visite à8 h. y,
Asile St-,ean d3 Dieu. - Mardi, 16, visite I asturale.
I)imaîîclie, 1 l. - WLu (lu Tr. 5t-Viîlfiiin. Sol. de ceux de St-Jean de

fia, et Steý Schiolaîstiquie.

]La Semiaine llelglgkne de Mfontréal

RAdaetion IM, le chanoine J, M. Emard.
SM. le chanoine P. N. Bruchési.

Adminiètration: M. l'abbé W. C. Matrtin, Archevêché de Montréal.
Les abonnés en retardl surnt priés (le faire remise au plus tôt. Toute perbOO

ce qui fera parvenir le prix dle cinq abonnements d'un an aura droit àj
SEMAINE RELIGIEUSE pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui dè51,
rent une série complète îles huit années de la SEMAINE RELIGIEUSE, petIlleot
s'adresser à cet effet aux rédacteurs, à l'archevàché*,. Prix 6 .00

Sur demande, la SEMAINE RELIcIEiUSE recommandera aux prières les parOO1
défunts de ses abonnés.

-AVIS

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé peu
l'année courante sont respectueusement priés de le fitile
qu plus tet.
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SIXIEME DIMANOHE~ ÂPRUS L'EPIPHANIE

t Quand le grain de sénevé croit, il forme un grand arbre. >

T. L'homme est toujours grand quand il es. vraiment chrétien,
car la grandeur consiste à s'élever au-dessu§ du monde jusqu'à
Dieu. Mais personine n'arrive d'un seul élan aux sommités de la
perfection, pas plu~s que l'on ne tombe d'un seul coup auIlx extré-
mitiÈ du vice. On monte ou on descend par degrés. La vertu chré-
tienne n'es.t d'abord qu'?nn germe qui se dével.oppe dans l'obscu-
rÉitë;-elle commence par l'humilité, elle finit par la sainteté. Si
vous voulez devenir grand, dit St Augustin, commQncez par vous
faire petit. Soyez petit devant Dieu, par unie soumission enfantine;
petit devant les hommes, par une sincère modestie ; petit à. VOS
propres yeux, parle sentirrient de votre faiblesse et de votre ir fé-
riorité.

Il. C'est dans cet abaissement que là *me, semblable au grain
de sénevé, se dépouille, se renouvelle et.s'éléve devant Dieui com -

lit. L-gràïn de eérZtp;ésente encore, seloni quelqties inter-
erètes) les trèspetitcs'actions joturnaliiees'qui composerit la- *trq,
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me ordinaire de notre vie. Ces actions peuvent avoir peu de va.
leur par elles-mêmes ; mais quand elles sont rehaussèes par l'in-
tention de plaire 'à Dieu, elles constituent un riche tissu de mé-
rites et de bonnesoeuvres. Les occasions dp déployer uu'e .vaetu
ngnaàime sdnt d'ailleu s assez rares; mais tous les jours, èt à

chaque instant du jour, on a tout à la fois l'occasion et la mis-
sion de combattre lé mal autant que d'exercer le bien. Il est écrit
de J.-C. qu'il a bien fait toutes choses; et, après ce témoignage,
l'Eiangile ajoute qu'il a rendu la lumière aux aveugles-et laipa.
role aux muets.

L'ordre de ce récit nous montre que l'accomplissement parfait
des devoirs journaliers est le piélude des actions d'éclat.

LA RAISON 'ÙIViNE D9S FLEAUX

Quand la Providence lance sur les contrées les plus confian-
tes dans la salubrité de leur climat, ces épidémies mystérieus= s
qui-déconcertent les. théories de- la science, qui dans legrigarche
bizarre, s'affranchissent et se moquent non seulement des lois de
la vie, mais anssi des règles ordinÜaires de la mort, ne serait-on
pas tenté de croire qu'elle a dés caprices barbares, dés fantaisies
foudroyantes, où elle semble -e complaire dans les coups qu'elle
porte, et jouer, pour ainsi dire, av.c des cercueils ?

Pourquoi Dien a-t-il fait le monle ainsi ? Est-ce qu'il n'aurait
pu, avec sa puissance et son intelligence infiaie, organiser la
nature de telle sorte qu'elle n'eût offert que les traces de son :in-
finie bonté ?

Sans doute il eût été libre de le faire, comme il a été libre de
choisir l'ordre actuel. D'où vient donc qu'il a préféré un plan-où sa
bonté semble à en juger par I s apparences, être en défaut, où
elle recule en quelque sorte, pour faire place à quelque- c.hose
qui n'est pas elle ?

La phi.losophie humaine cherchera tant qu'elle voudra le mot
de cette énigme : elle n'eu trouvera pas de meilleur que celui
qui est suggéré par la foi. La foi nous dit que le monde des corps
i'a pas sa raison d'être en lui-môme et qu'il n'existe qu'en verLu
de son rapport au monde des esprits ; que l'ordre matérielest
4dapté I'orare spirituel que les combinrisons de. l'un sont
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coordo .nuées aux convenances (le l'autre, qqe Diepi a voulu q,&îîl y
eût des tempéêtes da'is la nature parce qtu'il y a de coupables orla-

ges dans le coeur de l'homme ; que, les, fléaux pestilentiels ont
été pràdestiniés à ptmiir:les' épidémies" quitravagent les âmes;
qu'e1 un m,'t, le mal moral, dans sa marche à travers le monde,
est condamné à trinIier sur ses pas des.maux"physiques, comme
un corps en niouvenWnittraitiesoti ombre'après.lui. Dieu ajugé
qu'un univers inaériel, qui ne serait que le serviteur de. sa
bonté, ser-ait myoins digne delsa sagess3qtie .ce3ui ',qui est, aussi,
le ministre de Fý justice. Nous concevons ainsi fque l'abience.
apprente de sa bonté dansýlesecalamilésldu m4i-nde phiysique'est.
au fopil, la présence de sa Iustýce dans le mon-je moral, et que.
ce qui semb!e ê'1tre tin désordre particulier n'est en réalité qu'utne,
sufflime coiidition de l'ordre universel.

Cettç d3octrine est résumée, SOUS efie touchante, dans
une prière que I'Eglise'a prc-scrit7à'seg ministres d'offrir à Dieu-
dans Jes temps de mortalité. Elle est conçue en ces termes:
« Faiee, Seigneur, nous vous en sup plions, que robl&atioP de ce
sacrigce"vienne à notre secou rs, afin que, par sa puissance,. elle
nous atYranch'sse de. tous nos égarements, et. quelle nous- fasse~
échapper aux incursions de tout ce. qui vient pour nous perdre; »
Dansette prière 1'Eglise à particulièrement pouir but de préve-
nir-oud'aIrrêter les effets du fléau ; maiselle ne le nomme :pas-
en première ligne, elle nous fait d'aliord renionter,,jusguflà-- son,
pr-incipe; elIe.demande, avant tout, que nous soyons délivréa
de .n os., c s parce qu'elle sait que les-meilleures: prières -con-
trq les ipaux physiques. diveit committicer par reconnaître, avec
une hum 'ble foi, qu'ils opt leur source première d,-ns les désor-
dçesd,npnd moral, et qli'il faut détourner le coursde lajustice
pour .rptrouver la bonté.

LE* ROI MURAT A SA DERNIMRE HEURE

C'était en 1815, Murat, pris les armes à la main. sur-14 plage de,
Pizzo, fut condamné à mort par la cour martiale& Voicila-récit du
chanoine Masdea qui l'atsistait à ses derniers moments :

.Masdea déclara au prisonnier qu'il venait lui adresser une
prière importante.
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Qae puis je pour vous aumpoint[où j'en suis réduit? répondit
le roi.- Il faut vous.conf-sser, Majesté ! » Marat s'eloigna, en di-
san à haute voix'etd'un ton brusque : « Non, je n'ai pes péché
devant'Dieu.-Je ne par le"pòint de con fession judiciaire, répli-
qua Masdea, mais bien de confezsion sacramentelle, afin de vous
réconcilierlavec Dieu, devant qui vous comparaîtrez dans un
quart d'heure ; le délai ne peut se proroger. »

Murat répondit alors avec douceur: «Oui, c'est bien, je suis prèt
mais comment faire ? le terme est si court! n Au meme moment,
le rapporteur tira sa montre et lit observer que cinq minutes
étaient écoulées. Masdea, se tournant vers celui-ci, observa que
le terme ne courrait qu'à partir un inoment où le condamné au-
rait reçu l'absolution, et que, ce terme, aucune puissanc- ne :le
pouvait prescrire ; sinon, lui,, prêtre, en appellerait à Dieu.

Le roi vint alors s'assoir près de Masdea; puis, bientôt, en
raison de la solennité de l'acte, il crut devoir se relever; et, avec.
la plus profonde humilité, avec une douceur, une résignation et
une admirable fermeté, il accomplit ses derniers devoirs ; il re-
çut même l'absolution papale in articulo mortis envoyée pàr le
Pape: Cela fait, il dit au chanoine : ? Marchons, mon Père, et que
la volonté de Dieu s'accomplisse ! »

Le rapporteur avait ouvert la porte ; il n'eût qu'à franchir le
seuil qui donnait sui une cour étroite où huit soldats, sous les
ordres d'un officier, se tenaient sous les armes.
r-Debout devant eux, Murat leur adressa quelques paroles, di-
sant que ce n'étaient pas eux qui lui donnaient la mort, qu'il la
recevait de la main de Dieu, sans murmurer, mais qu'ileût vou-
lu périr autrem 'nt ; et défâisant sa veste, la poitrine ouverte et La
main sur le cœur, il s'écria :« Tirez, ne craignez rien, et faites-la
volonté de Dieu !» Iis l'officier lui demanda de tourner les épau-
les; il refusa de le faire s'avança d'un pas et répondit: « Que crai-

gnez-vous donc ? Comment en voudrais-je'à ces pauvres soldats
d'accomplir un acte contraire à leur volonté ? Tout vient d'en
haut 1 » Et découvrant plus largement encore sa poitrine, il com-
manda le feu. Au même moment, Masdea s'écria: « Je crois en
Diéu toût.piissant 1»

Ainsi mourut Joachim Murat.
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LA MITRE. DANS L'EGLISE ANGLIOANS

Il n'est question dans le monde protestant d'Angleterre que de
la dernière innovation liturgique du parti ritualiste. Il avait réussi
à faire adopier la crosse par quelques évêques anglicans; main-
tenant c'est la mitre qu'il veut leur impos er, et il vient de rem-
porter une victoire partielle à Bri-tol.

A l'occásion des fêtes de Noël, un membre très influent de la
ligh Chlurch offrit à l'évêque de cette ville cet insigne tradition-

nei de l'épiscopat; mais, malgré ses sympathies-prononcées pour
les ritualistes, ce haut dignitaire trouvait le cad-auembarrassant.
Il fit de son mieux pour ne mécontenter personne et tacha d'eni
trer dans la voie des accommodements. Ritualistes et non ritua-
.listes attendaient avec impatience l'office de Noël, bien décidés
les uns et les autres à ne pas céder. Tout se passa cependant sans
le moindre incident, gràce à un moyen.terme ingénieux trouvé
par l'évêque. Pendant la process.on à travers les clo1tre.s, il avait
la crosse et la mitre, mais, à l'entrée de la cathédrale, il remit
la cro-se à un chanoine et porta la mitre dans ses mains. A la
sortie, mêmes précautions ; la mitre ne reparut que lorsque l'évê
que fut-revenu dans le cloitre.

Le-Tablet remarque très spirituellement. que les évêques cathio-
liques ne-craignaient pas de se présenter avec crosse et mitre de-
vant leurs persécuteurs, mais qu'on cliercierait en vain dans
l'histoire un évêque cachant sa mitre pour échapper à la mau-
vaisegrâce de ses diocésains. Rie ne saurait assurément établir
plus clairement la servitude dans laquelle les évélques anglicans
sont tenus par les laïques, et montrer avec plus d'évidence qu'i's
n'ont pas gagné à substituer la suprématie de ces derniers à celle
du Vicaire de Jésus-Christ. Si singulière que nous paraisse la
conduité de' l'évêque de- Bristol, saluons la réapparition de la
mitre comme un indice du profond travail de-retour qui se fait
au sein de l'Egiise anglicane et espérons, avec notre honorable
confrère de Londres, qu'elle finira par passer des mains des évò-
ques.sur leur tête.

J. W.

',lot
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VISITONS LES PAUVRES

Nous e.;;pruntons aux Espérances Chrétiennes d'un homme -de
bien par excellence, Augustin Cochin, la page suivante dont la
vérité frappante trouve partout son application.

1 Cette parole : " Il y aura toujours des pauvres " est
faussement interprétée ; elle veut dire : il y aura toujours des
riches égoïstes et des lois funestes ; elle condamne les riches ;
s'ils le voulaient, il n'y aurait pas de pauvres. Qu'est-ce
qu'on donne en comparaison de ce qu'on garde, et quand
donc la générosité va-t-elle jusqu'à se priver ? Quel
abus de se faire remplacer par des sours, comme à
l'armée par des conscrits,, et de ne pas voir la bataille-de
la vie ! Qui donc visite les pauvres et entre un peu avant
dans leur histoire ? Vous ne savez rien si vous n'avez pas vu,
en-tous lieux, à la ville, aux champs, l'escalier nôir, la chari-
bre sale, le petit carreau de papier, la paillasse infecte, le hait-
loh'sans nom, la poussière, la nudité. Et vous le voyez,le jour,
au soleil, la porte ouverte, quand l'homme est dehors, et
qu'un peu de feu cuit un peu de soupe. Mais la nuit, le soir, par
la nèige, la pluie, à la lueur de la chandelle, quand les enfants
tremblent, et que le père se tait sous le toit, sur la paille et sans
lendemain ! Vous ne connaissez pas la voisine qui jure, le
créancier qui menace, le boulanger qui refuse, la- maladie qui.
entre et le sein tari.

Connaissez-vous le. vienx pauvre qui se refroidit peu-à-pêu
près de son tison,sous ses guenilles sans forme? Connaissez-vous
le brutalqui s'étourdit, et surtout la femme pauvre, tantôt une
ange, tantôt une sauvage sans décence et sans bonté. Et les
étrangers, emprisonnés par leur langage, fuyant la patrie
et détestés, les connaissez-vous ? -Et la plaie qui saigne et pour-
rit ? Savez-vous que ces gens ne mangent jamais de viande, ja-
mais !

Oh ! si je Vous dis ceq choses, c'est pour ajouter que nul senti-
ment humain ne peut donner le désir d'entrer'là, ni l'amour de



ces êtres dégradés et qu'on aime la face hideuse du pàiieïw
ment quand on voit la, face radieuse du Christ. Corùm'èiei&
tend, comme il en reçoit les paroles! On dit à ce'fim o
baise la croix, espère. Et il sourit ; son coeur est pour ce~"
coeur, sa raison pour cette doctrine, et le rayon chrétidà
seul qui perce le mur opaque de cette prison humaine. Xëq
avons le devoir de visiter l'indigent, nous avons le devoir '14e
letirer de peine, et s'il y atoujours despauvres, c'est qt'1l-
toujours des égoïstes

MONSEIGNEUR GAY
Eveque <1'Atbêdon.

LE1piscopat français est cruellement éprouvé depuis que1qIi-
mois. Un nouveau deuil vient de l'atteindre en la personne' de

-Mr Gay, évêque d'Anthédon, ancien auxiliaire du cardinal Pie,
décédé le 19 janvier dernier à Paris et dont la vio consacrée î-,la
prédication et à la direction de bonnes oeuvres est un exeiàple,'de
vertu et de charité.

Il était nié à Paris en 1815, connut la vie du monde, car avant
d'entriir dans les ordres, il se distinguait comme musicien
collaborait avec Gounod. Mais sa vocation l'appelait à d'aùfta'
destinées. Sa haute piété, son ascétis -ne, sa charité ardente .p.j
firent un prt*ôtre qui fut à la fois un hiommei de doetrineel ri

homme d'oeuvres. H-omme de doctrine~, on1 coninaît les 'ouyre~s
îratilues qu'il a pub.iés, notamment ses conférences aux ;mêisj
ch-étiennes dont un grand nombre de nos lecteurs ont. pujap~
cier Ieci' conEeils* éclairés et les pieux enseignements. *t'.'g
de mtiileùr guide et nous ne.saurions trop recommandarja. .10*c
ttire de ces beiles conférene -s. Homme d'oeuvres, il apporta dans
la direction des as3ociations pit uses un zèle éclairé et uin.dév*-è
ment infatig ible. Il était depuis la mort de Mgr de Sêgurlè eé
sident de l'Union des oeuvres ouvrières et s'y consacrait entibre'.
'nient.

Les hautes amitiés dont il était honoré prouvent ses qualii6sdQ
coeur et de l'e.prit. C'était le cardinial. Pie dont il fut l'auxiliaix.
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-46voué:et au souvenir duv~el il avait voué une fidélité qui l'a
14lie exerQpte- de. coura !e ; c'était le doux et pieux Mgr i~
$ég"r dont il partig>ait pour toutes 4es-.oeuvrei ouvrières 1Var-
,4ente Bymppathlie d 'était Mgr Frcoppel,dont nous rappelions -ici, il
'ýZ.5IÏeux mois à peine, la mort preslue soudaine, et avec lequee
Mègr Gy *ifenait pour' ainsi dire une vie commune, car il habi-

1t~pe!'terue de Pâris où il n'y -a que deux mbisonts, la
ý'neét celle qu'occupait Mgyr Freppel. C-3s deux coeurs brMlants

Ydlt à~ Pcutré d'un même amour pour le bien étiient faits 1.our
~eÉqtédee et~ se comprendre.

M4$r.Gay avait un beau talent de parble -ses diicours plein.
fa;ctioâ e.t de force à la fois faisaient une impression durable : il
-iii!aitse rendre maître, de son auditoire et le convaincre, tant il
ét4it.:Convaincu lui,ïinême et trouvait des accents éloquents pour

* 'traduire sa pensée.
Les catholiques de -France font une grande pzi-te :au Canada

lnodeMe-Gay étaitýbic-n connu et il y avait des amis dé-
voués qui ont été profondémetit iniprt sàonnés par la nouvelle
douloureuse de si mort.

LA OATHLEDRALE 0ATHOLI;,UWi DE KEi-BO
AU TONKIN

..C'ost à 45 milles d'Ranoï, sur le li-cli-Daï, rivière qu'aliménte
l16 fleuve Rotuge que se trouvt~ Ké-So chef-lieu du vicariat aposto-
lique«'du Tonkin occidental et résidence -épiscopale française de
Mugr Puginier.
Z, Nous trouvons sur la cathédrale de Ké-Si dans une d&s der-

nfières livraisons du Correspondant les détails suivants qui intéres-
sei'ont nos .lecteurs, car ils y verront le développement de -la' -
r4igion cazUîoliqlie dais ces contrées où le fanatisme non moins
que L'tndifférenice créent tant d'obi!acles aux efforts des mission-
û4tiées.

-La catlîéýdra!eP, Construite par* Mgr Ptoginier, qni en est 'archi.
tecte, est unmo-iurnent imposanit, dont le style moitié roman,

itii'e gothiltwp, emprunte du milieu où il s'élève' un léger Ca-'
ractère anamite. « Où ne doit pas la comparer, dit un visiteûr
à-*q1oý:bèl1es églises gothiques :cependant l'intérieur de 'ta cathé-
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drale tonknoise ne manque pas d'une certeine grandeur, et
lo'rqu'aux fêtes et dimanches, devant la statue de l'immáculée
Conception qui se dresse au fond du chour, dans ses ornements
dé bois sculptés et dorés qui l'entourent comme d'unfriche 'den -
telle, l'immense nef est bondée d'un peuple de pauvres gens
accroupis sur les dal'es, iqui psalmodient tous ensemble -des
prières, il monte au ciel, dans le choc des poitrines frappées vi-
gourensement, sans respect humain, comme une plainte très
dôuce, très résignée, poignante qui met au coeur des mis ionnai·es
la plus profonde des joies : la sensation de l'efficacité de leurs
rudes travaux et du supréme sacrifice de leurs alffctions teries-
très.. Et puis, ce qui est bien un titre pour un monument de. ce
genre : dans un des caveaux de l'église sont dfjà déposéës;.es
restes de deux évêques, Mgr Retord et Mgr Choret, dont le pre-
mier, un des plus illustres prélats de l'Extréme-Orient, niou'rut
de misère dans les montagm s de )ong-Bau eu face de Ké-So,-où
la, persécution l'avait forcé à chercher un refuge. »

Tous les matériaux nécessaires à la construction de l'Eglise
ont été fournis par la mission : les pierres proviennent des belles
carrières de calcairEs qui se trouvent de l'autre côté du Lach Daï,
les bois et les bambous viennent dts paroisses situées dans. la
partie montagneuse , enfin la chaux a été fabriqué. à la, mode
aiamite, c'est-à-dire additionnée de papier et de sucre, qui 'la
transforment en un ciment très résistant.

La résidence épiscopale, entourée de haies de bambous, proté-
gée par des fossés pleins d'eau forme un rectangle ayant 400 mè-
tres de longueur sur 250 mètres de largeur. On y pourrait soule-
nir un siège, ce qui, jusqu'à ce jour, n'est pas un avantage à
dédaigner. De longs batinients sans étage,. à toits dechaunir,
supportés par des piliers extérieurs, se croisent à angles droits,
bordés d'aréquiers ; dans chaque quartier de la mission sa trou-
vent des étangs qu'il a fallu creuser pour obtenir les terres né.-
cèšsaires aux remblais des climins, et aux assis's des construc-
ti.ns.. C-s étangs renferment toute la gamme des poissons de* ce
pays, si richb dans le geare i :t liyologiqlue.

Les logements ne manquent pas, mais ce ne sont que de très
modestes chambres destinées au personnel de la nision et aux
prètres de passage à la résidence épiscopale.

Dans chaque chambre un rideau tendu dissimule la partie
réservée aux caisses, au petit bagage apostoliqne. Au miliëu.de
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la pièce le «cphaiz j sorte de tréteau élevé d'un mètre au-.dess
d-u sol remplace les sièges absents; une étdgère eii foi-me d'esca«è
lier sert de table de travail. Au fond de la cellule un lit de bois,
recouvert d'une simple -natte sur laqunelle tombe une mousti.-.
quaire, dessine s-i péni conforta!e, silhouette : aux *murs .peiii
une petite bibliothèque, à c ôté d'images de piéýé aux coWxeurs
voyantes.

La mission comprend aussi le grandi séminaire qui se cûînpose
de quatre corps de'bàtimients disposés autour d'un vaste jardin.
carré ombragé de beaux arbres. lini côté est occupé par les deux
missionnaires directeurs, les trois autres par les classes et Jes lo-
gemnents des séminaristes. Chaque élève cultive la portion de
plate-bande qui tb'etend devant sa cellule, et là o2 retrouVe le
goût de I'annamite pour ces petits bassins rustiques, ces arbres
nains, cette rocaille, en un mot si chère, aux peuples de l'Extré4me-
Orient. A l'extrémité du jaKdin du séminaire se dr-esse une petite
chapelle destinée aux élèves de la mission.

Enfin la maison de l'évêque qui, quoique dé-orée du nom un
peu ironique de palais épiscopal, n'est qu'une modLste casé en
bois couiverte de chaume. C'est là que Mgr Puiginier reçoit ses
vi'siteurs-avec cette franche affabilité qui le distingue:

Le vicaime apostolique du Tonkin O:cidential ezi dt. haute taille.
et de forte corpulence. Il porte une longue bat-be qui tomba iair
sa -poitrine en deux grosses touffrs eatre i!sqtielles éclate l'or de
sa croix pastorale à côté d u ru ban ro uge niorne sa boutonnière.

L'ensemble donne l'ipression d'un homme d'action, d'un
chef. Depuîis trente ans le vaillant prélat a vécu dans ce pays
qu'il cour.ait à fond, car il a été niélé à tous 1--séývènements -et il
eut été à désirer qu'on eut plus souvent en haut i ii écouté sts
sages conseils.
La mission possèle iine'inîprinie. ie ti ès importante, où t' availlent
sous la direction d*-tin missioinnaire une vingtaine de catéchistts
et d'é:èl.vs. D. nombreux otivragY s sontsortis de c tte imprimerie,
évalngile, ca>téclusin s, graîiimai rès, d1iction liai reF, livres d'lu,.s-
tore, de géographie et d'rtmtqeàl'utsage d -s co"lèg-as du
vicariat, le tout écrit en cooe.n.qit c'est-à-dire en larg;ige annamite
-représenté pas des lotires latines. Lýes caractères employés sont
extrêmement nombreux aini du rendie les divers tons et valeurs
de- cette langue.

Depui3 quinze ans le missionnaire qui dirige cette imprimerie
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W'est dévoué à cette tàche, moins attractive que 'apostol4 actif,
mais nuon* moins utile à l'oeuvre de la propagation. de la foi ; car
la diffusion de ces livres a une influence considérable : aussiil
se résigne en présence d-?s résultais acquis, et devant ifs -succès
de cetté"propagandèe dont il ent(,nd prôner l'efficacité, mais cepen-
dant ce ndétaient pas là les «érus auxquelles a .utrefois
dans son enthousiasme apostolique il avait rêvé de consacrersa-vie

La ai:ssion possède aussi son cimetière, où conduit une belle
aveatiè ombragée : c'est le «ijardin sacré ») selon l'heureuse ex.-
pression -des chrétiens tosnkinois. L-à dorment. en terre bénite des
mhzsionnaires, des prêtres indigènes, des catéeliistei:, de vieux
serviteurs d e la maison de Dieu, et touchant rappfoclîeinent,. un
petit soldat français mort bravement eu faisant son. devoir à la
isision de Kè-So.

REGLES DE OHARITE

La règle ordinaire de mes parents, dit le célèbre chaneliert
d'Aguess.ýau en parlant de son père Lienri d'Ag uess"eau, était- fe
mésýrver pourl'exercice continuel de la charité la dlme dë.w-Vu,-
qu'ils recevaient ; et, à la fin de 'axnnée1 après avoir vii ce. 4wil
leur restait de leur revenu, et c-. qu'ils pourraient employer en
fonds pour-augmenter le patrimoine de leur familleils comptaienv.
les pauvres pour un de leurs enfants, emi sorte que, Ysili avaient
dix mille livres à placer, il ii'e.1 plaçait que huit, et en donnaient
deux aux pauvres qu'ils regPardai2ýnt comme leur propre sanga

une adoption sainte et glorieuse pour ceux qui mettent jésus-
Christ mènme du nombre (le lours enfants. -Mais les càlàinittés-l
bIiquès et particulières augmenltaient presque toutjours la pàrL
des pauvres bien au delà de c,.Lte proportion et nous avéns vuý
par les'registres de mon père qu'al y avait eu des auuiéeùjeurî-
aniniùées, avaient passé le- tie'ri~du revenu dont ils potivaienh.jôuir.

*,Entre phIilosophýeS.
-Pour iniî, la crois à «la nCempsycose et que mon

aprè-s ma mort, ira tout droit dans l.ý corps d'unie è..
D)el]xième phi osoplie, emîtr« ses dents :

T% ii' îas pas b.asoiti de inQurir pour ça.



LA DEOLARATION DES QARDINAUX FR ANÇ AIS

Les journaux de France nous apportent un grave et important
document que nous regrettons de ne pouvoir reproduire en entier,
niais dont il convient de dire quelques mots.

On sait les tentatives de rapprochement essayées de divers cÔ:éš
entre l'Eglise de France persécutée, et le gouvernement persécu-
t.-ur. Le Saint-Siège a apporté dans cette circonstance un esprit
de conciliation et de douceur qui, sans rien céder sur la ques-
ion de principes fondamentaux, ouvrait la porte à un « modus

vivendi, » et à une en'2nte acceptables des deux parts.
On sait comment le gouverdement de la République française

a répondu à cet appel.
Dans cette occtirrence les cinq cardinaux français ont cru de-

voir publier un exp-osé de la situation faite à l'Eglisa en France
pour bien éclairer les fidèles et répondre dans un document net
et précis aux actes du gouvernement et aux vagues accusations
répétées par une presse anti-religieuse.-
. Cet exposé conticnt des déclarations importantes remettant
toutes choses à leur vraie place, indiquant nettement à qui in-
combe la responsabilité de l'état actuel de la France.

« Avant toutes choses, disent les cardinaux, nous déclarons une
fois de plus conformêment aux enseignements du Saint Siège et à la
tradition catholique, que nous -ne faisons aucune opposition à la
forme du gouvernement que la France s'est donnée. Nous croyons que
«cle pays a besoin de stabilité gouvernementale et de libertô religieuse. »

Et les vénérables prélats ajoutent:

En résumé : Respect des lois du pays, hors le cas où elles se
heurtent aux exigences de la conscience; respect des représen-
tants dp pouvoir ; acceptation franche et loyale des institutions
politiques ; mais, en méème temps, résistance feinie aux empiéte-
ments de la puissance séculière sur le domaine spirituel ; dé-
vouement actif et généreux aux ouvres qui ont pour objet de
fournir à la société chrétienne les éléments de sa vie propre,
notamment aux ouvres d'enseignement, d'apostolat et de charitè;
enfin. fidé:ité au devoir électoral, dont l'accomplissement par
tous les -gens de bien assurerait une représentation n-tionale
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viaiment conforme au voeu du pays et capable d'opérer, dans la
législation les réformes nécessaires à la paix publique.

Tels sont les davoirs qui s'imposent, à l'heure actueile, à la cop.*-
science et ad patriotisme de tous les catholiques françaiis.

En terminant cet exposé, qu'il nous soit permis d'exprimer un
re*Yret, celui d'avoir été contraints, par la gravité des circonstan-
ces, à occuper l'opinion des légitimes griefs des p4steurs de
l'Eglise à l'égard de ceux qui font entrer danis la politique des
pensées hostiles à la religion.

Les droits de l'Eglise, que nous défendons, ne sont, entre nos
mains, qu'une condition de l'accomplissemnent dé&nos devoirs:
Ces devoirs, nous voulons nou;s en acquitter selon toute l'étendue
des besoins que révèle l'état présent de la société.

En les remplissant, les évêques sont les pjus utiles auxiliaires
du-pouvoir civil ; miais, pour l'aider efficacenient, ils ont besoin;
à leur touir, d'être traités eu amic, non en 'suspects ; en alliés;
lion en adversaires.

Le 16 janvier '189,2
-Florian, cardinal DEIîEarchevêque de Toulouse et' de;

Narbonne.
-1-l3dolt-Marie, cardinal LAN-gkNiEu.x, archevêque de Reims.
-Charles- Pliilippe, cardinal PLi ., arceêudeRnsDl

et Saint-Malo. ~ ,ceêu eRneDl
+François, cardinal RfCHAIID, archevêque de Paris.

-F- Joseph, cardinal FOULON, archevêque de Lyon.
Ce document qui n'a pu être publié sans approbation du Saint*

SiÜge met fln, dit le journal il La Croix, » auxr interprétations
doninées à la parole pontificale.

Il a été accueilli par la presse française catholique avec. une
faveur-marquée, parce qu'il dissipe lès malentendus et éclaire"
d'une pleine lumière une situation obscurcie à dessein. -

CHRONIQUEI

Dimanche dernier, à la cathédrale, 3gr l'archevêque a conféré'
le sous-diacoimat à

MN. Anthony-Joseph Novacek, Concorala; Philémon fQarclie..
Ste-Hyacinthe ; -Edouard Pierre Lajoiiie, St-Booiface..

**.M. P. -A. Dubuc, s'étant. démis de la -cure du Sacré-,CÈefl:,
pour se ývouer exélsvmn u~i esefn. asc~é mé<
Uie paroisse, a été remplacé par M. La. F. Adam ; et M. Il. Bri sâefté
a été nommé curé d'Hochelaga.



D Iemain d an s toutes Irs églises de ce diucèùEc ou, (do1,pelra
lecture d'uid maid( ment collectir des IEvéques des P'rovince de
Québec et de Nlo.yitréal sur les élections. On fera aussi-connatre
une. circulaire de Mgr l'archevêque de Montr&tl au sujetýdujeÜitiè
t de l'abstinence.

** On a apporté à l'archevèchié un calice et une patène de
voy.age qu'ion croit avoir été perdus. Le propriétaire poiiý,ra les
recouvrer en s'aidress!iit à la procur e de l'archev;,clié.

*** Mgr Gabriel, iévê'que élu dOg-densbuirg, B. U. est venui à
Montréal cette semaine pour rendre témoignage dans l'a cause de
canonisation de MU. J. J1. Olier.

* * * Mgr M1éthot, prélat de la maison de qa Saitit!é, vient de
ppurir à Québec,' laissant le souvenir d*iune grande piété et

d'unie itiépupisab'c charité. Il ôtait né dans ie comté d ~tî
nièrc en 1826. Ordonné piètre en 1849, il s'occupa surtout de
l'éducation de laoî~set devint plus tard te suipéieur'du,8S&
m«inaiire de Québec, dont il avait été r'lève. Il fut le piremier

* vice.recteur-de.l'Uiiiveriité L'val à Montréal. Léon XIII le nom-
ma. pr 'él.at de sa maison en 1887.

Ses obsèques ont été c(éléb'ées par Mgfr PaqqeL mardi derniter
à la eh-ipelle du Séminaire, au milieu d'uin concours nombreux
de ptrset d'amis qui tt aient à donner à Mgr Methot le der-
nîer.témoignage d'une sympti ben méritée.

*,,Les paroissiens de St-Luc ont fait chanter le 8 du courant.
un service solennel pour le repos de l'âme de leur ancien *curé,

* f.uiM,%esslre N. Barrette, en reconnaissance des services rendus.
pendant'18 ans passés au milieu d'eux.

**Le R. P. Collignon 0. M. 1. qui -vient, de mourir dans* 1e.
Nota-Ouest était né à Urganicy dans le diocèse de..Metz en -184.' Il
ayait,été ordoniné prêtre par Mgr'Clut en 1870. Au printemps. de
cette même année il reçut son obédienc; tpour le'Canada où iifpt.
di rigé sur.ie s miszi o ns du Nord- 011est. Cest l à q ue ppndantLU. ans,

* il a accc mpli son oeuvre dû jévouemnent, tantôt au Lic La Biche,
*ppis dens-diyerses partiesdu diÉtrict de la Rivière de la Pair, au

leqiit Vermillon où il créa une mission vers 1875. Plus tard il fut:
envoyé au petit Lac des ]Esclaves, et e n 1889 il était nommé vi.
siteur du diàtrict de la Rivière de la Paix.

Il est mort, comme le soldat, sur le champ de bataille après
une vie entièrement consacrée à la conversion des sauvag,;s qui
avaient pour lui l'affection la plus. vive et lui en ont donné à ses
derr *ers moments lh s témoignages les plus touchants.

V* Lamélioration survenue dans l'état de Mgr1leCardinal
Piape, 9ýjchevêque dç Rennes, se maintient, mais la faiblee. ust
t6ùjôdurs ts grandý.

vr -*e120 janývier, était le cinquantième annivers ira de, la
coÙverjswn rqractuleuse dui Père Alphonse de RâatiibonÙ.. Ü

l'~l~'a~ù-Adré delle F ratte, à Romne. A cette occasion,Ll. 2
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curé dle -la parôisse- à obtenu que l'image miracu.'eùîè de la Vieèr-
ge fût solennellement couronnée. De gran4es fêtes ont eu lidtd à
ce 'Sujet. Les. plus illustres cardinaux se sont suebédé- dans
la présidence des offlices, et les plIus célèbrt-s prédicateuirsilaliens
s'y sôhtii fait entendre.

** ~i la 20 du.courant est l'anniversaire de l'élection de
'S.S. ,én XI[.Cejou-làle flèle snt nviésà entend.4e

siinte messe et à prier D.éti qu'il conserve loil-tcfips à l'Eglise
son bien-aimé Pontifie.

**VLassemblée régionale des cercles càthioliqniei de Écainèei;a
tenu sa session cette année à Bordeaux au mnilieu d'une-nombréu-
se assistance. Mfgr Lecot, ar-chevêque de Bordeati.. a hionoré :plu-
sieurs fois de sa préseiice les sâïncei du congrès. M. le comteê de

Mul'illustre et vaillat torateW?ý& dotiné u09, contéIr'duie qui
comptait plus de 5,000 auditeu's. Il a parlé ave'-t -chaleur
communicative, qui le rend si éloquent, dé la que-tien duvrière
et de la, nécessité de trouver une solution au problèmé social.
Son di.scouirs.a soulevé un enthousiasme indescriptible.

*Les éivêques et chefs de isioiis de la Chine sud-est, réui-
nis en synode à Hong Kong, sous la présidence de Mgr Chausse,
vipnnent d'envoyer à MIN. les membres dés conseils centraux de
oE uvre de la PropagaLipn de la Foi une adresse dans laquelle

ils expriment leur profonde reconnaissance pour l'OE tvre :
ù C'est, en effet, grace à elle, disent-ils, que ntous pouvons abor-

der ces plages lointaizies et eûtretenir ce nombreux personnel de
catéchistes Qui sont pour nous des auxiliaires bien précieux et

«.d'éàt âtiâsi ;,,i-ce à vos aumônes qu'eui main ts eÉ,drôits.eLdi~
pelleà et mèmedés églises ont été construites e't quje nbus àVoh S
pu fonder ces nom:bre uscs écoles où la jeunesse -est élevée dans
les vérité de la foi. »

*1. Nous lisons dans une r.orrr-spondanc-ý de Saint-Pierreeéthli-
queloti (iles françai es de l'Amérique du Nord)...

iLi 31 t gét, l'amiral Cavelier de Cutverville, . com}mandant, la
d ivýtibVn ilâva1e dip. VAtLIaxitique, v. nait eun gràti e tenunte,.â acdô(-
pagiié&de son état-major, faire une visite aux 'nnlsFiê de
l'lustructiouî chrétienne, qu'il appelait (t ses maîtres».-

« On me traite quielquefois de cléric~al, dit l'amiral. Oht ! oui je
suis clérical, clérical reniforçé.eL imnizteiit! J'ai mes raisons pour
cela. Ci~ sont vos Frères- qiot' été mnes premierz! maitres ; c'est
grràce aux s-iins aussi intelligents que dévoués du saint Frère
Laurant, à Q lintin, -car c'ètaitiiu saint, ajouta l'amiral. -que
j'ai toujou rs. gardé tin bont souvenir des.Frères de Pioêrnicl. D'ail-
leurs) j* îes rencontre aujourd'hui s3iis tutes 1e.atV#êet par-
tout ilsesont les mêmes ; car ma1g'é, la ýeriéc ùtiùn âtliÏuè-des
francs-maçons, ils élèvent cliî,étiéhiiement l'bènfaiice;ejetlèütsur
la France chrétienne un lustre que no us envienlt les nations ètran-

j.
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gères. A Haïti surtout j'ai constaté le bien immense fait. ,pat vos
Frères. »

Dans un toast porté à la prospérité de l'le Saint-Pierre l'ami-
A.ral s'adres'sant au gouverneur, lui dit : «La Providence, gouv.er-
neur, vous a appelé dans ce petit pays pour y faire le bien ; \vous
n'y réussirez que dans la mesure où vous mettrez votre confiaice
dans le clergé, les Pères et les Frères. a

* C... Est libre-penseur ; il élève son fils dans les idées les

plus larges et s'applique à lui inculquer le mGpris des conven-
tions.sociales:

-lienfant lui deinandait dernièrement:
- Papa, le suicide est-il un crime?
C... répondit d'un ton ab3olu:

- Non, mon ami !
-Et après réflexion:

- Cependant, il ne faudrait pas en faire une labitud ...

BIOGRAPHIE

* Nous avons reçu l'almanach catholique de Hoff na in
pour l'année 1892 Hoffman's Catholic Directory, Milwaukee,Wis.,
.1892. Nous n'avons plus à faire l'éloge de cette compilation vo-
luinineuse dans laquelle nous trouvous, avec des renseignements
généraux sur l'Eglise, une stat*stique complette du clergé · t des
maisons religieuses au Canada, dans les Etats-Unis, à Terreneu-
ve, et dans les Iies Sandwich, suivie d'un aperçu a grandés li-
gnes de la hiérarchi. catholique en Allemagne. Cet ouvrage est
devenu en quelque sorte-indispensable au clergé et aux maisons
d'éducation.

AUX PRIERES

Sr Marie Ursule, SS. NN. Jésus Marie, Longueuil.
lm. idouard Marcil, Montréal.
* Pame -enriette Janvier, Montréal.
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M. PERRAULT A. MEç,SNAIZ-

FONDERIE DES ARTISANS
FONI)}F 8 8N 1870

DAY & IIEB LOIS
célèbre Fournaise à Eau eliîîde " pour cliaufTage des EgllSS

Collèges, Couvents, Elîtie' Pîdîlîcs Pt LOSdlc Noirs faisons
une spécialite dos ouv rages en foute suivants

ColonnesO ponr Enlisesq jnttIîsînN, etc., Radliateurm, CO

tureg et Baluastradies et. Ionde lj<>tr 'Toits, Tonur0l,
les, Balcons. P>arterres, tt'., etc.,ý Cloturem

itour C ut reetc., etc.
12QÇ, RU E ANN E, - MONTREAIO

*:2' ceI

~t~iIi1! e3 *ias-c-

RESORTS H PORTE PNEUMATIQUIES
Fetrnïi rt touj ou rs les portes et ,,Iris bruit. TI Nl E en FEUT ilE 01,

CAOUVCIOUC àiipri 1H e, de Vidr [froid. C<JUI'iL ERI]E, AFIG ENTERISI
FERHONNEIIIE de touto sor te chîez

IL. J. A. SIURVEVEII, 6, rise Nt.Lanrent, MWontréal-.

CHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNI lb

MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RU1E NOTBE-DAME.

PERRAULT ET MBESNARDV
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes;
Boite 1111 Ilitreali de Poste

r



~ASTLE & FILS
VITREAUX IVEGLISE..

___GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB.

___LLAUX

CLOCHES D'EGLISE

SOI Tl P 'IN F\TINILN(I C SITT. I SSCfIIT F51

(1T I., I G11V M AIII RrsT P Q
C(lýVýIILW %IN< ,II5I UM Il elA.E.JA-1ý

S5 (L 11,1 . L ZA1LTLI I I, Nul 55 LT CLI', w s.

AcinF. ED. MELOCHE
Aninélève de NI. N. [Bourassa, et pr'ofesseur de l'Ecole des Arts).

ARTISTE P>EINTRE
Décorations di/espublics, religieuix et civils.

'et<Ienee: 1, rite de4 Alleiimaîds.
Atelie-r. 7, rnue Se-Jiilie, Montréal.

1670, Rue- Notre-Daiiie, Montréal.
Ta"pis Brussels, î rpesry, Imp eria! et Ki b(letmînster. Nattes en Cacoa et

erumb Clotiî, Pýrelarts an0 ljaîs et américGains.

Un iieest repcuueetsoli

Etablie eri [850.

A. L. C. MEItiR]ILL.

PEINTRE DECORATEUR
TAP>ISSIERI

No 261 STE-ELISABETH
MONT1REAI.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Ete,

~O 1 BE ST-VINCIENT - - MEiNT#CEAL
- M. Perr ix-(I-vis Me$4srj. J*i. Rol1ind & ils.

et18netue omne Vurg e ut,,rault se char'ge d'exécuter sous le plus court délaii et d'une manière

tetir, égIage, etc. Prix Mofhérés.

Kýpt(JYÉ A RTIST ES- PIIOTOG RA PH ES
PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUIE ST-JAMBERT.
-oitosSpéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



JQf1 ROBJ3F!T & FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCîAGZ,

Y MANUFACTURIEIRS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
S'CIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITEES, CHAIBES, ETC., ETC.

1.T .IIO U Iis FN M OIN1S

PIN, IIbINETTE, I>IUCIlE, BOIS IILANC., ETC.
TELEFT-ONE 0179 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb-

LIFE ASSU RANCE CO-
ETABLIE EN IB25.

DE EDIMBtJURG, ECOSSE.
Birentï ilrilt(eipaI eii Canada: Montréal.

àusurances subsistautee, si 00.o00.000. 1 Fonde investi, Sas.000.O0O Revenu annuel, $4. 450

Bonus distribués, $22.000).000. W.m. RAMSAY, gérat.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
16J et 15S BUe ioaiiit-Urlain MONTItEAIL.

Téléphone No 13L99 1>RIX lOIOEIIS. Spécialitée Embaumer.

A. HURT~EAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL'.

cCoin de@ rues Sanguinet et Dorchester.C Tf~' JTELEPRONE No. 106.
CLOUS Balssin Wellington, en face des Bureaux du Grand-TrOB6.

(. TEiLEPIIONE No. 140t.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
i zi 1J~ IU ATI Poseur d'Appareils à Eau Ch&O'U UI UUPIImIJ~U de, Couvertures, Etc,

No 42, rue SteJItIrgurites Montréal.

A. PAL SCI OEn Gro% et eu »étsil
importateur de toutes espùces de Ferronneries Pour construction d'Eglo''

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour M81nuisiers, CharpentiOtOf
bieubliers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


